
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

B.,Y Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

r-X Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



MONTREAL MAI 1888. No. 1.
MONTREAL. -VRILb"*sa I I

JOURNAL

D'IIygiène Popu1aII-m
ORGANE OFFICIEL DE LA

SOCIÉTÉ D'HYGIENE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC.
Redacteur en chef: Dr J. I. DESROCHES.

COMITÉ DE RÉDACTIN

Dr A. T. BROsSEAU.
DR NORBERT FAFARD.

DR. Jos. ASSELIN.

DR H. E. DESROSIERS.

DR A. LAMARCHE.

H. R. GRAY.

DR A. G. A. RICARD.

DR J. E. BERTIIELOT
DR, S. LACHAPELLE.

DR. J. D. GAUTHIER.

DR. C. N. BARRY.

F. B. LAVALLEE.

DR. Hl. JEANNOTTE.

DR J. A. LARAMÉE.

DR E. P. LACHAPELLE.

DR A. B. LAROCQUE.

DR A. A. FOUCHER.

J. L. ARCIIAMBAULT.

DR A. LAPORTE.

DR M. J. PALARoY,
DR G. ARCHAMBAULT.

DR. A, T. BRISSON.

DR. ED. GAUVREAU.

JOs. HAYNES.

S. LACHANCE.

DR. J. A. LEBLANC.

DR W. H. HINGSTot..
DR W. MOUNT.

DR L. J. V. CLkROUX.
C. A. 2FISTER.
L. H. ARCIIAMEAULT.
EMILE VANIER.

DR Ls. LABERGE.

DR S. DUvAL.
Dr. A. PIcHÉ.

D. J. E. TREMBLAY.

J. Z. RESTHER.
DR. J. PELLETIER.

DR. F. C. T. LAMOUREUX.

Tout ce qui concerne la rédaction et l'administration dujourn&al doit
étre adressd au

or. J. 1. DESROCHES, No. 1155, rue lignonne, ou Boite 2027 P.O., Montreal.

Prix le l'aboiirnet : $1.50 par année, payable d'avance.

»&'Un numéro spécimen sera envoyé à toute personne qui en fera la demande.

A NNONCESi $20.00 la page,--$12 Oß la deut page,-$700 le quart de page.

IMPRIMERIE W. F. DANIEL, Coin des rues St-Gabriel et Ste-Thérèse.

ni£-Vuj.c



d'O 8-1AIIORA'I'EIl UNS EATtANGIEILS.

DE hR.AIXCE M M. les docteur" C. IJegoUix. F". Bremond, Jus. de Pictra Santa,
de Paris: M. le docteur Lavrand ; de iille ý;M. P r. WVagner, architecte, du.
Grenoble.

])'.S''A YLMM. les docteurs Trolosý I.atour, Doit lienito AvPies, de Madrid
MMI. les docteurs G, Gélabert, Petro Garcia Faiia, Vitira V Carreras, de
B3arcelone ; M. D)on E. Estada, ingéniéro, de Pl'ama ; M. D)on Manuel du Lu-
Nýan yGardia. Capitan de ingéniéro, (le Guadalagara.

]YII'LI< M.M. les docteurs S. /,inuo, Magotta. Alfonso Montefusco, Bifulco,
Il. Caro, de Naples ;M. le docteur G. Galli de Plaisance ; M. le docteur G.
Bardaloni de Fano ; M. le docteur Carlo Georgiéri de Florence.

DE T&URQUIE : M.M. les docteurs 1). Péchèdimalji, 1). Utudjian, le i.olonel

Boukoweki Bey, chimiste, de Constantinople.

DE GRAIVD-D UCIJE DE EINVL.-4NDE : Mi. le docteur A. l'aliibe)rg, de WVj-
horg ; M. le docteur 1). Asp de Heltingfors.

DE,ý 110A7GRIL: M. le doctetur Joseph Korosi de Budapcsth

DE RL I/A : M. le docteur J. Felix de Biîcharest.

D'JRLAVDE :M. le Dr. A. Harkin de Belfast.

D-E SUISS'E :M. le docteur W. Sclîulthess, de Zurich.

DL' GREGJ6 M. le docteur Zinnis d'Athènes.

,'.4ERIQUIE, M. le docteur E,. L Bertherand, d'Alger.

Notre Correspondant en Europe est M A. HAMON, no. 132, Avenue de Clichy,
Paris.

A Iesieirs les Ciirês.

Nous adressons gratuitet lent le Joui-;a d'lgrVeopulaire a messieurs les
Curés. Notre but est de répandre le plus possible l'hygiène, cette belle science de
l'éducation physique et morale de l'homme. L'hygiéne est un art qtîi s'enseigne et
qlui s'apprend ; elle promet à la Société des hommes v igoureux, fiers de leurs de-
voi rs. C'est pout rquoi n ous. prio n s notre Clergé canadien,* touj' ours animé du plus pur
patriotisme pour notre poptulation, de b en vouloir nous aider dans notre tâche.
Pour donner un caractère d'actualité à notre publication, notusavouns besoin de
connaître, entre autres choses, le inmuement dle la lîutiation. C'est pourquoi
nous aimerions àî avoir les chiffres des ntaissances, des dlécès aux différents âges
dle la vie, et une connaissance atussi exacte que possible des cas de maladies conta-
gieuses dans toutes les municipalités de cette province.

Nouîs avons lis cette décision en considérant l'effroyable gaspillage (le vie de
santé et de forces qtti résulte (le l'absene dans les familles des saines notions sttr
l'art de se conserver. Messieur le Ci:rés juissent de l'estime du peuple Canadien:
leur p)arole est religieusement écoutée. Ils petuvenit par conséquent beaucoup faire
pouir l'h1vgène. c'est pourquoi nous eontn-que nos efforts seront couronnés

L'ArLCI I:1 A 1 IoN
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BiULLETIN~ MENSUEL.

Ce Conseil d'hIe, dont les tra-
vaux et le progrès sont aujourd'hui
réels et incontestables, et le Jourîùi.(
dllg-gi ',y Pol.utlaire, qui s'est donné
pour tâche de mettre en lumière tous
les travaux et tous les progrès appar-
tenant ait domaine de la science sani-
taire, nous paraissent constituer des
circonstanices très favorables pour aine-
lier ulie fusion qui ne pourrait que pro-
fiter à l'avenir de ces études pratiques,
deé ces aspirations de réforme, enfin à
l'avancement de l'hiygène au Canada.

_NeC voyez, dans cette démarche, que
Depuis quelques années, il sou ffle l'idée de mettre ce journal au servicc

dans notre cher pays du Canada unidu Conseil Proviticial d'llygiène, et
vent salutaire qui pousse nos gouver- par conséquent, du réunir sous Ur
iienleuts et nos hommes de coeur ,ers même labartun tout ce qu'il y a de,
l'hygiène, cette belle science de flêu- force et d'intelligen l,(e chez ceux qlui
cation physique et morale du peuple. se dé'vouent aux p)rogrès de la science
L'an dernier le gouvernement de Qué- sanitaire dans cette province. D'ail-
bec a créé un Conseil provincial d'hy- leurs, le Jouru-ial I'gilgMnc Pop )ttair.e
giène, comiposé d'hommes expérimentés, n'ak-t-il pas un droit àt cet encouragé-
de savants connus, sous la présidence ment ? Ne représente-il pas l'anté-rio-
dit sympathique Docteur E. P. Lachia- rité dans la tache modeste d'enseigrner
pýlle, de Montréal. De ce jour, l'hygiè- l'hygiène dans cette partie du pays?
ne dans notre province est revêtue d'un Un dernier mot en Postoi-ipl.um:t le
caractère officiel qui ne saurait mnan- .ktnldHgèePpliecompte
quer d'assurer son succès. Le JOztr)- Z l'éLrangecr, ce dont vous ne devez pas
gt(il cV'Hygi .)tnc Pol)ulci,9i-e n'a pas étél douter, lin grand nombre de collabo-
indifférent dans ce motiveîoe-,t de lat rateurs, ce qui ne peut qu'ajouter à soni
science sanitaire; nous l'avons appelé crédit scieutUique.
dle tous nos voeux, avec d'autant plus
de conviction qu'ouvrier de la première
heure, nous voulions l'édification de
l'ouvre qui s'impose dans les préoccu- IAvec le prtisent e.xemiplaire, notre
pations de tous ,cux qui ont à coeutr iq)~tt,«'tl ciitrý daxns st in'piliiètue année.
l'amour sacré de la Patrie. d'existence. A cette occaýsionj nous
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présentons nos plus sincères reiner- oU te rapport, l'hygiène coisîdére dau.,
ciements à nos abonnés fidèles, et aux les vêtements
journaux qui ont compris l'utilité de l la nature des substances qui sec-
notre oeuvre humanituire. vent à les forme- ,

2' le pomnoir conducteur du calo-

Avec la cinquième année de cette
publication, nous voulons tenter une
entreprise nouvelle : celle de compiler
la statistique vitale de cette province.
F'our cela nous nous adressons avec
confiance à notre clergé, lui demandant
de bien vouloir nous donner, chaque
année, les chiffres des naissances et des
décès, avec une mention des cas des
maladies contagieuses. L'avantage pour
un peuple de connaitre le mouvement
de sa population, et, par suite, les cau-
ses de son dépérissement, saute aux
yeux de tout le monde. C'est pour-

4C
-e

leur texture et leur agencement ;
leur couleur;
leurs propriétés hygrométriques
leur forme.

NATURE DES SUIISTANCES QUI SERVENr
A LES FORMER.-Tous les vêtements sont
tirés du règne végétal et du règne ani-
mal : le premier fournit le lin, le chanvre,
le coton et le caoutchouc ; le second la
laine, la soie, les fourrures, les cuirs, la
plume, te poil, le duvet de certains ani-
maux.

quoi nous comptons sur notre clergé, si POUVoIR CONDUCTEUR DU CALORIQUE
zélé, si rempli du plus pur patriotisme, DE CES SUUbTANxE.-Les diverses subs-
pour travailler -à cette ceuvre commune, tances choisies par l'homme pour se vêti
qui contribuera, il ne faut pas en douter, sont différentes entre elles au poiîý de
a augmenter le bien-etre physique et vue de la conductibilité clu calorique.
moral de la nation. C'est pourquoi On sait qu'il y a des vêtements plus
nous adressons gratuitement le Joinal
,lHitèý . o ,D chauds les uns que les autres. Ce (luid'Hygune Populaire a Messieurs les , .,

Curés, qui voudront bien nous faire le s'explique par les matières employées
plaisir de le lire et d'en encourager la qui ont un pouvoir conducteur variablb
lecture. du calorique. En effet, un vêtement est

DR J I. DEIbRoCHEs. d'autant plus chaud qu'il est plus mauvais
conducteur de la chaleur, et, par suite,
conserve mieux celle du corps. A ce
Stitre, le lin est le moins chaud des tissus

GIÈNE. le coton l'est davantage ; la soie vient
ensuite ; enfin la laine, avec les peaux

I préparées ; le caoutchouc et les fourrures
constituent les vêtements les plus effica-

De,; vetements. ces contre le froid. Nous nous arrêterons
L'homme est, dans la création, le seul ici un instant à chacune de ses substan-

animal qui puisse habiter à son gré n'im- ces, en suivant l'ordre de leur conducti-

porte quelle région du globe. C'est le bilité du calorique du plus au moins.
vêtement qui lui permct d'affronter tous (a) LEs TOILts.-Les toiles sont fabri-
les clints. C est le vêtement qui le pro- quées avec le lin et le chanvre. Elles
tège contre l'influence des agents exté sont très perméables au calorique, se
rieurs: froid, chaleur, lumière, humidité. mouillent tres vite, et par suite produisent

qi ;i ec. umtn



M -urnal d'Hygiène Pouldait. -

sur la peau une sensation de fraîcheur. phériques se trouveront toujours très
C'est assez dire que les personnes sujettes bien de l'usage de la laine. Elle doit
aux maladies des voies respiratoires, aux toujours ètre portée par les personnes
névralgies, aux rlumatismes, etc., ne doi sujettes aux rhumes, aux bronchites, aux
vlnt, jamais porter de linge de fil sur la névralgies, aux rhumatismes, à la goutte,
peau. Par contre, celles atteintes d'affec- aux intlammations chroniques d'intestins.
tions de la peau, qui s'accompagnent (e) LE CAoUTerouc.-Les vêtements en
presque toujours de chaleur et de dé- caoutchouc conserventtrès bien lachaleur
mangeaison, se trouveront bien de l'u- du corps, et le garantissent de l'humidité.
sage de a toile. Mais le caoutchouc ne doit jamais être

(b) Le COTON -Les tissus tabriqués mis en contact avec la peau, car il a
avec le coton laissent moins échapper le grave inconvénient d'emprisonner le
la chaleur du corps que ceux du lin et corps dans un milieu humide qui est le
du chanvre. Le linge de coton est donc résultat de la transpiration cutanée.
préférable durant l'été à la toile de lin (f) LES PEAUX D'ANIMAUX.-Les peaux
et de chanvre, sauf pour les individus d'animaux avec leurs toisons font d'ex-
atteints de maladies de peau. cellents vêtements, qui nous permettent

(c) LA soIE.-La soie est sans égale de braver les rigueurs de nos hivers.
pour la souplesse, la résistance et le Elles sont très aptes à emprisonner la
brillant des étoffes qui portent son nom. chaleur humaine. Quand aux peaux dé-
Ses propriétés caloriques et électriques pouillées de leurs poils et préparées en
sont remarquables. L'électricité qu'elle 'cuirs, elles servent à nous confectionner
dégage est très utile pour activer la cir- des chaussures très confortables.
culation et la vitalité de la peau. Enfin TEXTURn DES SUnSTANCES QU1 SERVENT

la soie nous offre, contre les intempéries A FORMER LES vETEMENTS.-'Out d'a-
de l'atmosphère, une meilleure protec- borR on serait tenté de croire que
tion que le lin, le chanvre et le coton plus un tissu est serré, plus il est

(d) LA LAINE.-Dans notre pays, ou chaud. Il n'en est rien, et voici ce que
les brusques changements de tempéra. l'"xpérience démontre : plus un tissu ser-

ture font l'apanage de notre climat, la vant d'enveloppe au corpz offre de laxité,
laine nous fournit un vêtement précieux. de mollesse et d'épaisseur, plus le re-

Elle possède à un très haut degré la pro- froidissement du corps se fait avec lenteur.

priLté de conserver la chaleur du corps. Ainsi, une étoffe de laine, tissée à larges
Et grâce aux aspérités qui la constituent, mailles, et disposée de façon à contenir
elle exerce une action salutaire sur l'or- dans l'interstice de ses mailles une cer-

ganisme, en activant. par le frottement, la taine quantité d'air, est très mauvaise
circulation capillaire de la peau, et aug- conductrice du calorique, par conséquent
mente ainsi l'exhalation cutanée. Pour s' oppose davantage au refroidissement
les enfants, l'usage de la. laine est néces- cutané. C'est une loi de physique qui
saire, parce qu'à cet âge nous avons tant nous enseigne que les gaz sont plus
besoin de chaleur. Le marin, le soldat, mauvais conducteurs que les solides.
le chasseur, l'homme des champs, l'ou- Alors un vêtement n'est donc chaud qu'à
vrier de la manufacture, etc., qui sont si proportion de la quantité d'air qu'il em-

souvent exposés aux changements atmos- prisonne dans sa trame. On comprend
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pourquoi les fourrures, l'édredon, les tance qui entre dans sa fabrication. L'eau
étoffes plucheuses des vêtements d'hiver absorbée par les différentes étoffes se
nous défendent si bien du froid. Enfin divise en deux parties : l'une qui im-
les étoffes de toile à mailles fines et ser- 1prêgne réellement les fibres de la subs-
rées font des vêtements qui tendent sans tance, n'est pas physiquement appréciable

cesse à mettre la température du corps au toucher et ne peut pas en être chassée
en équilibre avec celle de l'air extérieur par la pression : c'est véritablement l'eau

ambiant. hygrométrique. L'autre, appelée l'eau

CoULEUR DEs VE T'ENTsi.-Les couleurs d'interposition, obstrue les pores de l'é-

du vêtement exercent une influence très toffe, se reconnaît à la main, s'extrait par

variée à l'égard du calorique. La phy- la pression. Cette différence dans 'l'ab-

sique nous apprend, en effet, que la cou- sorption de l'eau par les vêtements nié-

leur modifie, non le pouvoir conducteur rite de fixer notre attention. Plus un

umais le pouvoir absorbant et émissif. tissu absorbe l'humidité, mieux il pourra

Voici l'ordi e du plus au moins du pouvoir soustraire au corps humain la sueur qui
absorbant des couleurs : le noir, le bleu, baigne la peau. Nous savons le danger

y vert, le rouge, le jaune et le blanc. qu'il y a d'exposer à l'air notre corps en
Ainsi les étoffes à couleur foncée sont sueur : une brusque évaporation le frap-
bien plus perméables à la chaleur que perait d'unti refroidissement souvent fu-

celles à couleur pale, et surtout à couleur ineste. Le coton et la toile de chaivre

blanche. C'est ainsi qu'un vêtement de fournissent des tissus qui s'imprègnent
laine blanche est plus mauvais conducteur facilitement d'humidité, mais ils ont la pro
du calorique et Lonserve mieux la chi,.- priéte de la laisser évaporer très facile-

leur humaine de l'influence des agents ment,étant bons conducteurs du calorique.
extérieurs. C'eýt pourquoi le burnous La laine au contraire se sature davantage
en laine blanche et le turban que portent d'eau, la retient ci beaucoup plus grande

les Arabes, sont plus appropriés à la chia- quantité dans ses mailles. Quand plus
leur torride du jour et à la température tard, contenue dans son tissu laineux,
glaciale des nuits dans le climat africain. elle cède une portion de son cati à l'at-

Dans notre pays, où le froid est plus à mosplére, c'est la surface extérieure qui
redouter que la chaleur, il est préférable se refroidit d'une manière lente et gra-
de porter des % etnients de laine colorée duée. De sorte qu'il n'y a pas dépres.
de façon à conserver la chaleur du corps sion de la chaleur humaine, puisqu'il n'y
et à absorber la température artificielle a pas de transition brusque par évapo-
de nos maisons et la chaleur solaire. Ici ration rapide. C'est ici le temps de dire

l'hygiène veilte à ce que danîs les procédés avec Lacassagne : " dans beaucoup de
des teintures aucune matière toxique ne circonstances, nos vêtements se niouil-
soit employée. On cite des cas d'empoi- lent et se refroidissent pour nous fort
sonnement par la teinture verte,-arséinite lieureusement."
de cuivre-par la teinture rouge, - la L'homme écoute trop souvent sa fan-
caroline. taisie, et refuse d'approp:ier son vête-

PROPRIÉTÉs HYGROMÉTRIQUES DES DIF- ment aux exigences du climat qu'il habite.
ÉERENTS TIssus.-I e pouvoir hygroné- Négligence funeste qui lui coûte souvent

ique des vêtements varie suivant la su bs- i la vie, Le vêtement de laine blanche,
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qui défend à merveille l'Arabe contre un d'où l'obligation de le changer fréquem.
soleil meurtrier, nous donne une leçon ment.
lont le Canadien devrait profiter. Le bas est tissé avec la soie, le fil, le

Etant exposés aux brusques change coton ou la laine. D'une façon générale
ments de température, nous devrions tou- on peut dire que le bas de laine con-
jours porter une chemise de laine, plus vient pour l'hiver, et le bas de soie, de
mince l'été, plus épaisse l'hiver. C'est fil ou (le coton pour l'été.
une idée répandue que le coton et la toile L'usage de la jarretière est dangereux
de chanvre sont plus frais, mais ils elle gène la circulation, détermine des en-
laissent passer très vite le calorique, sur- lures, des varices, c'est-à-dire des dila-
tout pour peu qu'ils soient mouil és ; ainsi tation des veines.
ils exposent au refroidissement beaucoup LE CALEÇON.-Le caleçon est une sorte
plus que la laine. Les personnes maladi-
ves, l'homme des champs, l'ouvrier de la
manufacture, le marin, le chasseur dois ent,
surtout eux, toujours faire usage de la
laine.

LA FORME.-La forme des vetements
est naturellement en rapport avec les dif-
férentes parties du corps qu'ils doivent
recouvrir. Elle exerce une importance
énorme dans l'exercice des fonctions de
nos organes. D'une manière générale,
il faut que les vêtements ne gênent pas
la cir<:ulation du sang, la respiration, la
digestion, qu'ils ne compriment pas cei-
taines parties du corps, surtout en un
point, comme les ceintures, les jarretières,
les cravates trop serrées. Ces iluences
répétées amèneraient des déformations
et des maladies : étroitesse acquise de la
pqitrine, une respiration insuffisante, des
digestions mauvaises, des varices, des con-
gestions de la tête. C'est pourquoi nous
dirons un mot des bas, du caleçon, de la
chemise, de la chaussure, de la coiffure.
du corset, de la cravate, des gants.

LE us.-Le has est cette partie du vê-
tement qui recouvre le pied et la jambe
pour les protéger contre le froid et le
frottement de la chaussure. Il est aussi
destiné à en absorber la sueur, qui de-
vient surtout abondante durant la marche ;

de pantalon de dessous, en toile, Ci co-
ton ou en laine, qui s'applique sur la
peau pour garantir du contact du véri-
table pantalon. C'est une partie du vê-
tement très utile au point de vue de l'hy-
giène et de la propreté de la peau. Coi-
me le pantalon, il rie doit pas exercer
une compression dangereuse sur la base
de la poitrine, mais être suspendu par
des bretelles élastiques ayant leur point
d'appui sur les épaules.

LA cHrEnSE.-La chemise préserve le
tronc et les bras, comme le caleçon les
jambes. Elle est aussi destinée i ab-
sorber les produits de la sécrétion cu.
tanée. La chemise de toile est plus fraîche
et expose plus au refroidissement
que la chemise de coton. L'usage en
est dangereux. L'hygiène recommande
la chemise de laine dans notre pays,
pour l'automne, l'hiver et le printemps.
Pour l'été, durant les chaleurs, on peut
faire usage de la chemise de coton. Ce
vêtement doit être changé deux ou trois
fois par semaine.

LES CHAUSSURES -Les chaussures doi-
vent être imperméables et fortes afin de
mniux mettre le pied à l'abri de l'humi-
dité et des violences extérieures. Elles
sont faites de cuir et doivent être assez
souples pour se mouler sur le pied et ne
pas le blesser. Les cors, les durillons,



6 Journa? a'Hgiêno .Populaire.

les ongles incarnées, ont le plus souvent i la femme. Son usage ne doit être

pour cause l'étroitesse de la chaussure. un agcnt de compression, mais un sup-

Les talons hauts sont très mal vus p port pour la taille. Les griefs qu'on

l'hygiène. Ils rendent la marche pénible e ecore toits les Jours contre lui

et disgracieuse. L'usage de souliers en % ;nî-nnt des abus qu'on en fait. Un en

caoutchouc offre un grave inconvénient :ue souvent pour assujettir la taille aux

i'prévenant l'évaporation, il maintient caprices de la mode ; on comprime quel-

une moiteur qui rend les pieds plus quefois fortement la p ce qui dé-
sensibles aux fatigues de la marcha. termine de graves désordres du côté des

LA co i Fu RE.-La coi ffuire es' uniie ia r- poumions, du coeur, etc. Il faut donc

tic implortante du vêtement. Elle etuviter g'exercer une comress;on sur

destnée i protéger !a tête contre le froid l poitrinqui renferme des organes aussi

le vent, l'humidité, les rayonîs solaires, et imlportanits que le cSeur, les pîoumîons,
à la mettre à enacrri des chocs lxtejio tsr foie,
Avec Fonssagrives nous répéterons L d abuV un.-La cravate ne doit
qu'une bonne Coiffure doitýréunir ilustirs nlluement Comprimer le Coa, au point de

qualités elle doit fournir un abri con- gêner la circulation di sang qui va au

venable suivant la saison ; être légère ; cerveau et qui e. revient, et le passage

avoir une porosité conIveînblle pour nle de l'air si nécessaire au fonctionnement
pas emprisonner une couche d'air chaud des oumido s On cite de c de mort
et humide en tre elle et la tête avoir une der r congestion cérébrales dus à sle on s-

stabilité telle qu'elle dispense de con- triction exercée par le collet de chemise

tractions fatigantes des ruscles lu Cou, ou la rava te.
et n'exerce aucune compression." LES GAN'S.-Les gants formés de fil,

Chez l'enfant nouveau-né, la tête, dont dc coton, de soie, de peau, protègent les

le crâne est nu, doit toujours etre cou- mains contre le froid et les engelures.

verte jusqu'à la oue des cheveux. Ils constituent aussi une article de toi-

La meilleure coiffure o'ur l'enfant est lit lette. Les gants ne doiventjamais serrer

simple petit beguin. Aussi il ne faut pas le poignet pour ne pas gêner la circuila-

oublier que les os de l'enfant sont carti- tion du sang de la main.
lagineu, et, pr conséquent, la tète e lir LIT.-Le lit constitue le vêtement de
doit recevoir aucune cotraction. Phs d'hoinne pendant la nuit. A ce ditreil mori-

tard il faut elhabituer à ne pas ;orter dute que os ion s dus ueos-
coiffure dans la m aison ni ai u lit. - tit i on ou u rcée êre fa llet de f n em Le

je n'entreprendrai pas ici de faire lepro- l ar soit t e.cliné la tè e u n que l s

cès dc acfundelafue o es . c élevée que les pieds. L'usage dii soi-

prices de la mode p jusqu'au ridi diier est préférable aux paillasses; le

cule, cn dépit souvent (es lois de la sommier élastique est excellent u point

santé. Qu'il suffise de dire que la coif-de 'eus hygiénique. Les ieilleurs a-

simpe peit gin a s i ilnefaunt, as le pog e po rnca ê e a crua

fur ue esos de nt sonncoralietsl e teis sont ci' crin, en laine ou iivarech

aineux, et, pvaicnsqet a n la lumre est antihygiénique, et ne sert

tar COi auLT.-Ue articlc du costumapo e qu'à entasser les émanations humaines

fédnia qui mérite notre attention, c'est le matelas e plumes se transforme bien-

e corset. Le corset bien porté est utile itôt en un milieu as atique où crou-
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piseunt les germes de maladies toujours
1 rèts à éclore. Le professeur Bouchar-

dat ajoute a ce sujet le lit de plune:,
maintient le corps dans un état de cha-
leur et de moiteut qui affaiblit le système
musculaire ; allanguit toutes les fonctions
et specialement la digestion, la respira-
tion et la circulation ; provoque l'anemie,
la chlorose, Its congestions cérébrales,
etc." Comme Fonssagrives le fait remar
quer : On devrait frémir en songeant
que des générations passent souvent par
je même lit de plume ; la vie et la mort
y séjournent alternativement sans que
le con tenu en ait été changé ; le lit de

plumes est devenu ainsi le réceptable im-

de soins particuliers. La propreté doit ré-
,ner dans toutes les parties du lit. Tous
les jours, ses diverses pièces seront, une
heure au moins, exposés à l'aération avant
la réfection du lit.

J'en ai terminé avec l'hygiène des vê-
tements. Dans une autre leçon, je m'oc-
cuperai des travaux intsilectuels et ma-
nuels.

Da 1. I DESRocHES

HABITATIONS POUR LES CULTI-

VATEURS.

Au milieu des projets qui surgissent
pur de toutes sortes de miasmes. Pour chaque jour pour l'amélioration du sort
la même raison, il faut rejeter les oreil- <les travailleurs, projets que nous avons
lers en plume, dont la mollesse, d'ailleurs, été parfois à même de citer et de louer
expose la tête aux congestions. hautement dans ces colonnes, nous n'en

Les draps de lit peuvent être en toile trouvons aucun qui s'occupe spéciale-
de fil ou de coton. I es premiers sont ment des ouvriers de la campagne, non

préférables malgré leur prix plus élevé. moins intéressants cependant que ceux
Quand aux couvertures, elles peuvent des villes.
être en laine ou en coton. En laine elles Nous avons été heureux de communi-

sont plus chaudes et doivent servir pen- luer à nos lecteurs les projets de notre

dant l'hiver. Les couvertures en coton collaborateur, M. E. Cacheux, sur les

sont réservées pour le temps des chaleurs. /abitatiàns ouvrières, et nous lui avons
Il n'est pas bon de trop se couvrir pen- souhaité pleine réussite ; mais son proje.
dant la nuit, pour ne pas provoquer un ne s'applique qu'a l'ouvrier des villes, et
excès de chaleur. nullement au cultivateur.

, Les matelas seront refaits au moins Celui-ci a bien à sa discrétion l'air, le
tous les ans. Chaque fois qu'ils auront jour, soa.vent même l'eau, mais il les em-
servi à un malade, ils seront dé.-infectés. ploie bien rarement de la manière la plus
Les draps de lit seront changés au moins avantageuse. Est-ce chez lui ignorance,
tous les quinze jours. L'Hygiène voit inertie ou incapacité ? Tantôt l'un, tan-
d'un mauvais Sil les rideaux, les tentures, tôt l'autre, peut-être tous les trois ? Et
les alcôves autour d'un lit voilà pourquoi il faudra lui faire tou-

Il est une règle indispensable en hygiè- cher du doigt le mal, en lui donnant
ne, mais qui est rarement observée, c'est immédiatement le remède ; c'est ce qu'a
l'aération du lit tous les matins. Nous le récemment tenté en Amérique le Dr
répétons, le lit, qui est le vêtement de Kedzie, président du Bureau de Santé
l'homme qui dort, de l'homme qui se du Michigan, dans une remarquable con-
repose des fatigues du jour,doit être l'objet férence, dont nous avons le texte sous



8 journal d'Ifygiène Popdare.

les yeux, et que nous allons essayer de 'vivre autant que possible dans un air pur
faire connaître à nos lecteurs et constamment renouvelé, je ne vous dis

" Je suis ici, a dit notre sdvant con- pas d'ouvrir les fentres endant la rude
frère, on pas pour flatter vos goûts, saison, de maniére à vo.is placer dans un

et pallier vos défauts, mais pour vous courant d'air froid, car un souffle d'air

donner des conseils utiles, sans craindre froid tue comme une épée.
de vous dire de dures vérités. " La ventilation c'est l'échange con-

" La profession du cultivateur est celle tinuel de l'air dans un espace donné, de
qui exige la santé la plus robuste ; car manière à produire un courant continu

qu enige laai cnéiurarr1 i )r ars
il doit lutter contre 'es intempéries des entre l'air intérieur, corrompu par la res-

saisons. L'arrivée d'une maladie est piration, et l'air extérieur qui arrive avec

toujours chose fâcheuse pour tout le les qualités bienfaisantes de pureté et

monde, mais elle est bien plus préjudi- d'oxygénation."

ciable au cultivateur, surtout si elle ar- Après avoir insisté sur les avantagcs
rive au moment où les travatux des que présente la distribution d'une eau
champs réclament le plus impérieuse. potable de bonne qualité, l'auteur se de-

ment sa présence. mande pourquoi les laboureurs ont be-

" La maison doit ê;re toujours dans soin d'habitations confortables et sali-

d'excellentes conditions de salubrité, bres ?
mnoinis encore pour l'homme, qui vit au " Mais, direz vous, pourquoi agiter ici

i cetteqetodelpls-ald ludehors pendant une grande partie de la cte question de la plus grande s'alu-

journée, que pour la femme, que les be- brité des maisons des cultivateurs ? Igno-
soins du ménage et les soins à donner à rez-vous tout ce qui se passe dans les

la famille retiennent au logis. Labou- autres classes de la socié: relativement

reurs, lorsquc vous revenez des champs à l'insalubrité des habitations ? Je con-

fiers et satisfaits de votre journée, et que nais parfaitement la sitattion, et je sais

vous trouvez votre femme nerveuse, tour- que la vie rurale petit seule nous sauver

ientée, malade même dans son habi- de cette intensité d'existence, de cette

tation peu confortable ou insalubre, n'a- trop rapide oxydation qui constitue la

yez pour elle que des paroles de ten- vie des villes.

dresse et d'affection, en songeant que la " La cité disparaîtrait à la troisième
Providence vous l'a donnée comme une génération, dans le vice et l'efémination,
douce compagne, prête a, partager vos si la campagne ne lui infusait pas cons-
joies comme vos soucis. tamment un sang nouveau.

'" Il faut vivre autant que possible dans " Si rapide est l'évolution de l'exis-

ce grand océan d'air pur qui nous envi- tence, que la machine humain, s'épuise
ronne L'air, une fois respiré. ne peut vite dans les villes ; elle demande à la
servir au maintien de la respiration. il campagne une nouvelle chair, une nou-
faut le renvoyer a 1ierbe des champs, à velle substance cérébrale.
l'exemple de Nabuchodonosor qui, pour " Si la cité tourne ses regards vers ses
réparer les désordres d'une vie trop ani- cousins de la campagne, et qu'elle parle
malisée, s'était imposé une alimentation avec dédain de la grange, avec des allu-
végétale. res déplacées de suffisance et d'orgueil,

Lorg que je vous recommande de, rappelez-lui que la semence de foin sem-
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bie nourrir une qualité (le cerveau qui bre, il viendra un moment 0à il sera
moule lcs Em~rs et c )niduii* le.- Etats une proie facile et fatale pour les ap-

.ï l ~'Yo-~prîté pôtts les nations étrangères, d'autant
La réserve de force intellectuelle plus aiguises chez nos voisins que leurs

d'une nation est nourrie danîs les chamips ;forces phsqusse seront accrue.
nias c cevea dit 'acroîre t. Les lhy-iénii.s;tcs rpeonnaissent à la

pandre dans des ma1iso's aies saluibres, déoulto de laF cedu cue1 1. La diminution des naissancescar il n'est pas le produit de conditions 2)LanotÎtexsivdse-
mialadives, et dle circonstances dépres- fý

sive amianes.Supprimions ces causes, et la France
" Les hommnes robustes et les belles reprendra le premier rang.

femmres ne croissent que dans les habi- Le légistateur ne peut rien sur la
tations confortables et salubres." première. Il peut beaucoup sur la

Ne pouvons-nous p)rendre notre part secondie.
de ces conseils l Il nous semible que. par Pendant les chaleurs tropicales de
p)lus d'un point, ils doivent trouver leur juillet et août derniers, l'inflammation
applic:ation paiinous, et qelviru,1(les intestinw chez l'enfant (suivant sa

pae isovn ar iss ue lrance u:s force et sal durée, les médecins l'appel-
raui, siset dlaisséegenrFrase auio lsi lent qirho-enIrdteU.pi, choléri-nc,

auprft eladngres aiato (e choléra li7,c&ni.ce) a falit, à Proportion,
villes-, est pourtant une des forces vives! Plus (le 'itle3qe ecoéad
de lanation, dont elle accroît les richesses; T.oulon.vciniqu le hoéad

après avoir assuré son existence de tous Pai elmn n2mi
lesjous.A 1ýrssueete os(Juil-
les jurs.let et août), il est in'rt près de deux

DR EvE.RY BODY. mille enfants de un jour à deux ans.
Au congrès de B lois, le docteur Des-

- ayes a déclaré qlue la mortalité des
CHOLÉRA INFANTILE ET ALLAITE- jeunes enfants avait été considérable

MENT MZkTERNELOBfICATOIRE. pendant tout l'été aut Havre et à Rouenî.
N LA Dijon, vill' (le près de soixante

mille habitants, il est mort cent vingt
Lat France se dépeuplé. enfants en juillet, et août. C'est la
La France, qui, il y a cent ans, étai- même proportion qu'à Paris :un décès

la nation la plus peuplée de l'Europe,, sur millo habitants.
est descendue aujiourd'hui du premier Il est probable que cette prop-rtion
rang au cinlquièmne. a été la même dans toutes les cora-

Cette constatation résulte des der-! muines de France.
niers recensements. Nous- arrivonsý ainsi à trente-huit

Il y a là un grand pé',ril national, mille décès en dieu,% nois sur trente-
.Je mn'empresse de le signaler pourhuit mnillion3 d'habitants: ce qui nousý

chercher les moyens de le. conjurer. 1fait pour l'avenir, dix-iucaf mille mères
Il est évident que plus un pays, d", fimillc et dix-neuf mille sokh-ts en

est peuplé, p)lus il est fort, moins.
par conséquent, ce pays s'affaiblit' Et dlim 'le, tous hs té nous arrn-

S'il se peuple, moins que ees rivaux. !v.-'ns 3 à 1n pré 3 à c niArnm- chiffre dc
Si d'une part il augmyrente en richesse, 'éè 'utt

et que d'autre part il diminue en iaon- MasldM~ u e d la Grèc3 aI-
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tique était un Prince-Charmant à côté la mort, pendant les chaleurs, moisson-
de ce monstre que nous appAlons l'al- nera les jeunes enfants.
laitenwnt a r/./iciel ! J'ai lâché le gros mot. Oui, l'allai-

Mais le gouvernement qui, le pou- tement maternel doit être obligatoire,

*10)

vaut, ne détuit pas ce monstre, n'est-il parce que le sentiment du devoir de la
pas bien coupable ? maternité va toujours s'affaiblissant.

Lorsque,an moment de la grande cha- La nière, dans ce qu'on est convenu
leur, l'enfant d'un jour à deux ans est d'appeler le grand niovle, est presque
élevé au biberon et à la bouillie, si toujours mondaine. Aux sourires de
surtout cette grande chaleur coincide l'enfant, aux douces joies de la famille,
avec la poussée des dents, le lait ai- elle préfère l'orchestre du bal étour-
gris.sant très vite, l'enfant vomit, la dissant, etc. Elle craint de souft-
diarrliée survient rapide et fréquente ; frir, de perdre sa taille, ses charmes,
il s yeux se eernent, se cavent ; ls ex- que sais-je encore ? Tout lui est pri,-
trémités se refroidissent, et l'enfant texte à renoncer à allaiter.
sucefmbe en un temps qui varie de Voilà pourtant la mère de nos jours
qulelqutes heures à sept ou huit jours. ct soi-disant idéale, telle que nous la

Le seul remède à cette terrible in- fait l'éducation aujourd'hui.
ilammation des intestins est l'élevage au Ce n'est pas là une vue de l'esprit.
Sen. Le professeur Tarnier, chirurgien (le

L'e-fant élevé au Sein nze meart pu" la Maternié, fixe à un swr hit le
(lu choléra i i'f« n tile. chiffre de l'allaitement par la mère

Les médecins, depuis 1870, soit par dans la haute clientèle où il exerce sa
leurs écrits, soit par leurs paroles, ne profession.
cessent de dire : mères de famille, La femme de commnerce refuse aussi
elevez vos enfants au sein. d'allaiter.

Mais la mère de famille'n'écoute pas E
le médecine. Elle préfère pleurer. Elle Elle donne pour excuse que toute
se console et s'excuse de la mort de sa journée est prise par so travail, et
son enfant en disant: il avait l« mata que d'ailleurs son mari ne veut pas.
die des intestins ! 1 A cela je réponds:

C'est vrai, Madame, votre enfant Si occupée que vous soyez dans unu
avait la maladie des intestins ; mais louruée de seize heuresil 'est inîPos-
cette maladie a été produite par le lait sible d'admttre que toutes les trois
caillé que vous lui avez fait boire d:ns heures vous ne Pissiez trouver un
un biberon souvent mal nettoyé. Au quart d'heure pour donner le sein à
lieu du biberon, si vous eussiez donné à votre enfaiit. Vous trouvez bien le
votre enfant le lait de votre sein, qui temps de prendre l'air, de faire de la

ne aile jmai, vtreenfnt eû t pu toilette, de vous faire voir sur la pro-ne caille jamais, votre enfant eûlp
être malade à cause de la grande cha- menade publique, de passer vos diman-
leur et de la dentition, mais il ne serait ches et fêtes à la campagne. Que la
pas mort. mode en vienne dallaiter son enfant

Le biberon, voilà donc la vraie cause (c'est mon voeu bien sincère), vous
de la mortalité excessive des nouveau- saurez bien y faire consentir votue
nés pendant les grandes chaleurs. uarr.

Le vrai remède, sunique remède, Votre mari, précisément rce l tr'il
c'est l'allaitement maternel est fatité du labeur e l Journée,

Tant qu'il ne sera pas obligatoire, a dormpira malgré les cris de l'enfant.
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La vraie mère veillc en quelque sorte demnain, si les Franeais continuent à
en dormant. Au premier cri de l'en-, dimiuuur de nombre, et le Allemands
faut, elle 3atisfait de suite à ses besoins. à augmenter en proportion, nous serons
Elle le calme et le replace doucement les plus faibles en donnant tout.
dans son lit. Puisrqu'il s'agit de lutter, conservons

Sous le ciel de Beaune, où j'observe, la vie humaine.
la vigneronne allaite de moins en moins. Celui qui ajoutera un million au
Elle suit en cela le mauvais exemple chiWre de notre population fera bien
de la bourgeoise, sa patrone. La vigne- plus pour la prospérité et la prépondé-
ronne au moins a pour semblant d'ex- rance de la France que celui qui, au
cuse son rude travail quotidien. prix du sang, nous donnera un terri-

La fermière seule éle ve sérieusement toire de quelques lieues.
.ses enfants au sein, parce qu'elle a Ces vérités sont evidentes.
besoin d'ouvriers nombreux et forts Lc danger est grand.
pour les travaux des champs. L'État ne doit pas reculer à appli-

La fermière juge par analogie. Elle quer le seul moyen de le conjurer.
fait de la physiologie comparée, comme Certains me répondront par la vieille
M. Jourdain faisait de la prose. D'après théorie de la lib1erté du père de famille.
son expérience de chaque jour sur les Si cette théorie ne vanIt rien pour le
animaux, elle comprend que le lait de service nilitaire et l'école, à plus forte
femme est l'unique manière de faire des raison est-elle bien plus mauvaise pour
gars robustes, tout connue le lait de l'élevage des enfants.
vache ou de jument est la seule façion La conscience publique a protestió
d'élever des veaux et des poulains vi- contre la liberté du père de famille de
goureux. priver son enfant de toute culture in-

En France on ne peut faire passer tellectuelle et d'eu faire une brute, si
la vérité et la justice dans les insti- ' est son bon plaisir. Il faut que la
tutions sans l'intervention de l'Etat. conscience publique proteste contre la

Je demande donc que l'allaitement liberté de la mère de famille de laisser
soit décrété d'obligation pour tonte mourir son enfant,
mère valide. Il est établi que le lait maternel est

L'Etat ne peut se désintéresser ni de le seul aliment approprié complète-
l'armée ni de l'école, a fortiori de la ment au nouveau-né.
sauté ·des petits enfants ; sans en- Donc toute mère valide ne faisalît
fants il n'y aura plus tard ni école ni pas téter son enfant est coupable.
'armée. L'État qui la laissera impunie,

Le nouveau-né, c'est l'école, c'estj manquera:
l'armée de l'avenir. 1. A ses decoi.rs ebVerJ !'na/,

Si vous voulez avoir des soldats incapable de faire respecter ses <roits
nombreux et robustes, décrétez obliga- lui-même ;
toire l'allaitement maternel, comme 2. A ses propres intérêts, car ce
vous avez décrété obligatoires le ser- petit être, dont la vie est mise en péril
vice militaire et l'instruction primaire. par la faute des parents, constitue une

Vous n'arriverez jamais à la per- portion de la richesse sociale Il est
fection de ces deux derniers services appelé à concourir à la prospérité de
sans décréter l'oLligation du premier. son pays dans la limite de ses aptitu-

Aujourd'hui tous les Français et des futures, et nul ne peut en juger la
tous les Allemand. sont soldats. Mais valeur. Qui pourrait dire ce qu'ont



12 oIvtai d'!ifj-.giVc fop5i;'iie.

vali ut v;iîîdî'onlt de richlesses aux so- les femmes des pauvres, mais aussi lvs
eleesiuodrnsle,; travaux d'un rafemsdes riches, mnais aussi vos pro-

(>I(l'il Vili Pa~steur', d'un iehi1 Che- pres foillmes.
N'ahitî.r cml d'un11 L !sp Du reste, sachez-le, c'est le seul

maii~ finL hile. voî-, arriver PU~- mloyen pour vous d'avoir des enfants
ille'ttu x treilles de ni ,s gon verutsý aptes i.alquporter le-, fatigues dit Corps

l'i~etelesurtout ï-tre pdlus télo- et de l'esprit : 'est, le seul moyen pour
q leuite q nej( celled docteur 13rocliard. notre pay d'avoir (les géniérationi
quli, <'n I 872, avîtit, eaneun vai nfoll)r1151 et robustes île femmes, dle

l'obliga o lallaitement maternel, mères dle famille, (le travailleurs et de
Q2ui veut la fin vut les mocyens. défenseurs.
Si noGtre budg '(et nie perni-t. pas laý Diz. TALBIERT.

réalisation (hl, ce grand projet hmmani- -__

taire, nous estimons que l'État nie dtoit LSICIISD HU Spas reculer (levant lat création d'un LE NCNIE E IEA s
Pôt spécial.

Qu'est-ce qu'une dépenso (le pn-Les trente incendies de thié.itres qui
sieurs millions en face des3 pertes énior- ont eti lieu i Paris det 176318 îS~ n'ont pas
mes que chaque aunnée l'allaite ment. coûté autant de vies hiumainies (Iue Li
artificiul inlflige à notre paýys Zn soule catastrophlc récente de i'Opê)ra'Co-

Sans trop pairler dul sentiment d' 1 mlique. Mais on en peut citer dans di.
inanité, que1( nons ne6 sauirion- nié4i(,fer -~~dasiluursele plus ter-
pourt'îuit, :moustl, caîncluions, ait nom1 dles ribles encore. Empruntons, à cet égard,
forces productives (le la France, qu'un i

impô pou failitr l'bliatio ci quelques chiffres à une conférence faite
l'allatemen faenl se1 l'an dernier par le docteur Chioquet à la

vraiment ~ ~ ~ ' poutv, '" ~ tSociété de statistique. Le plus affreuxvraimen producivelquon lie dtoit 1 alseqePnatct nc ernii aijourner nii traiter avec parcimon01ie Icatacym. u 'natct nc er
lEmî cette affaire, dépenser, (;'est sali- est pecut être celui de Cap)o d'Istria (lIly-

ve-r des eiimlt'inls, c'est enrichir la nation, rie), en 1794 ; on a évalué à un millier le
Monsieur le docteur Brochart n'a-! nombre des victimes, et il faut songer

t-il pas démontré, aut congrès de La-, qu'il s'agi'ssait du théâtre d'une petite
hIave, que t'utet dépense faite ait nomn ville de cinq oit six mille habitants. En
(le Ilhygiène est unle économie, ut qlue' t78, -% Saragosse, on compta 77 -morts
(le touts les g(y llgs le plus ruinleux et ý2 blessés ;à Philadelphiie. en IS9,9.
est le gaspillage de la vie humiainle ? 97 morts ; à Saint-Pétersbourg, en 1836,

Donic à l'oeuvre et sans retard. 800 victimes ; à Carlsruhie, en 18-47, R3
Uni proverxc dit :l'homme propose morts et 203 blessés ; à Qubec, en 184(3et la feijîe le mène. . 200 victimies ; B3rooklyn "New-York), en
Il est évident que ma proposition 'î s3icme;enn,àueéoe

aura pour ennemis acharnés les femn- 17)ý3vci-e ni,àueéou
mies et les filles de nos législateurs ; la rapprochée, emi 1881, l'incendie du Ring-

pluprt ontparie e cs mresqueTheater de Vienne a coûté la vie à 470
j'uai tfn ptg arties odaies.mrs u per'sonnes, suivant certains auteurs, à

Meser u almn, rnzue700, suivant d'autres. Des récits de
résluionviilefate-nolu.3 unle loi. l'ex-trêmie Orient, dont le contrl exact

ave(; sanction pténale, qui forcera ' peut être difficile, ont ausi,;; m.mcitionné dle
.dflaiter leurs enftnltse tIen .oeulelrne4t terribles nallhcuim, L'iiicendie d'un thiéà.-

.% 1 C)
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Ire de Canton, tni 18.15, n'aurait p~as lait' Uin grand nominbre l) e'ýentaient ci) outre
moins de 1. 6370 victimes ; tin autre, à 1 des troubles dgtisconstants,deuur

Tien-Tsin, cii 1872, 600O ýcOpieuIses, de l'insonie, dcs i.dîita-
En France, les incendies de thléâtr-es lionls. deq ilt.rtumttenices du)1115de

d(le province qui ont caubé le plus d'émio- troubles de la vue, cie l'angine grain,
lion :follt Ceux du Havre eni 1751, dix; Icuse, des cra.chiccnts dec sang, etc.
ilorts, de Libourne en 1857, 13 mlorts, Ce. qu'il y a (le plus gra% c, C'est qu'un
13:4 bles-sés ;celui -du, théâtre des Arts 1certauiiinonilires de utgnu étudiés
dle r'oueni,en J 876, dont on se rappclleipar le Dr l)ecaisnIe avalednt été traités à
les péripéties dramnatiq(ues, 8 ilmorti3 14Paris ou en province, paîr une erreur
lssés ;enfin celui de Nice, eii 1881,ide diagnostic, pour des coi1-,ýstions cé-

qui avait éclaté tout au début dela soi- rébrales ou des nmaladies du :uret
rée:, et qui n'en a pas moins fait 70cadat- .-oui a unt traitement qui avait cn
vre.s. Si c'est l'inévitable destinée dles sidérablement aggravé leur état. L'un
thiéâtres de périrl par le feui, au moins ne d'eux dont il raconte l'histoire émou-
mnultipliera-t-on jamais trop les précati- vante aurait même dû~ la mnort à deux
tions pour tâcherdt faire eni sorte- quie.saigilees faites mal à I)rolp'Js.

l'immieuble suit scu'. à la subir. Avi aux fumeurs incorrigibles et sur-
tout aux fumeurs à~ jeun

OCTuAVE SuI.rx\.

LE VERTIGE DES FUMEURS

Le Dr Decaisne a lut à l'Académie de OENDBUR UBNCA-r,

miédecine un travail sur un sujet qui. in- Acezvor au ngaisetrû
téresse bien des gens :il s'agit du verigel Acee0or aee ris tb'u

desfueurs.lez-le vous-même :C'est le meilleur et
/efm eur .noiu a l ioie le plus sûr.

Le fmeu inoxiqé pr l nictin, Mais il n'est pas facile de le tor-
éprouve unt sentiment de vide extrême, réfier, et les gourmets sont, une fois
il lui semble qu'il va-i perdre entièrement par hasard, d'accord avec la chimie> en
connaissance. Etranger à tout ce qui priélparant le café de manière à lui faire
se passe autour de lui, il fait les plus rendre son aromne et toutes ses autres
grands efforts pour fixer ses idées qui propriétéès. La torréfaction, quel que
s'échappent, et il ne p)etit y parv.,nir. soit l'appareil qu'on emploie, doit (être
Pendant ce temps, les mouvements sont arrêtée à la nuance aile de, h.ainetont,

inchérnts ls ogans ds enssubs-nuan-ce si délicate qu'un coup de feuIncoéretslesorgnesdessen suis-la fait disparateAusqele ursent les impressions les pînis trompeuses. vilne ate us ulesr
'L'ont semble tourner autour die îtîi, et cettae faut-il pour nle pas dé-passer

cteteinte! Quinud le grain semble re-
s'il ferme les yeux, son ouïe, tout son cuetdu ensiié letdj
cor!)5, éprouve la sensation de ce tour- ti op tard!1 A ce degré, le café a perdu
iloiement. une partie de son aromle et de ses pro-

Sur les soixante-trois sujet que le Dr priétés.
Decaisne a observés, quarante-neuf étaient Puis broyez votre café, d'après les
âgés de 50 à OC) ans. Ils avaient desý ver- couseils dle Brillat-Savarin ; Les Turcq,
tiges, surtout quand ils fumaient à jeun. qtui sont nos maîtres clans cette partie,
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n'emîloient pas le moulin pour triturer les maison:-, on se sert généralement de
le café, ils le pilent dans des mortiers tuyaux en plomb. Cet emploi d'un
aveu des pilous de bois, et, quand ces métal toxique n'est pas sans danger
instruments ont été longtemps emplo- pour la salubrité publique. Telle est
yés à cet usage, ils deviennent précieux notre opinion, basée sur les nombreuses
et se vendent de grands prix... expériences qui ont été faites dans tous

" J'ai torrétié avec soin une livre de les pays et depuis un grand nombre
bon muka, je l'ai séparé en deux por- d'années.
tions égales, dont l'une a été moulue Dans les pages suivantes, nous nous
et l'autre pilée à la nianière des Turcs. efforçons de démontrer la vérité de
J'ai fait du café avec l'une et l'autre notre opinion, en relatant l'action chI-
de ces poudres : j'en ai pris de chacune inique des eaux sur le plomb, les cou-
pareil poids, et j'y ai versé pareil poids ditions habituelles de nos distributions
de l'eau bouillante, agissant en tout d'eau alimentaire, l'action sur l'orga-
avec une égalité parfaite. J'ai goûté nisme (les doses infinitésimales de
ce café, et je l'ai fait déguster par les plomb absorbées quotidiennement, les
plus gros bonnets. L'opinion unanime intoxications que l'usage des tuyaux a
a été que celui qui résultait de la poti- provoquées, l'historique de la question,
dre pilée était évidemment supérieur à les procédés et méthodes analytiques
celui provenu de la poudre moulue.' pour la recherche du plomb dans l'eau

Qaant à la préparation immédiate, potable,les moyens de remédier à l'em-
le plus humble cordon-bleu en sai sur ploi des tuyaux de plomb. Nous ter-
ce sujet plus long que nous, et une minons cette étude par les conclusions
artiste en ce genre ne nous pardonne- qui découlent de toutes les preuves
rait pas, si nous n'indiquions pas, par accumulées de la nocuité du plomb.
hasard, son procédé comme le meilleur. Nous ne voulons pas terminer cet avant-

de C. propos sans adresser l'expression de
notre profonde reconnaissance à tous
ceux qui nous ont facilité ce travail

DE L'EMPLOI DES TUYAUX EN PLOMB par l'envoi de documents. Nous prions
I MM. Palmberg, Eklund, Desroches,

POU' R Richter, Reichardt, Pullmann, G. Wolff-
LA coNJ)UTE DESEhugel, F. Berger, P. G. Faria, Crookes,

ALIMENTAIRES. Th. Stevenson, Sinclair White, Ran-
PAR some, et le Board of health de Milwau-

A. HAMoN ( DE PARS ). kee, la Gesellsehaft Naturforschenden
de Dantzig, la Schlenschen Gesellschaft

Membre des Sociétés française. espagnole, fur Vaterlandische Kultur de Breslau,
russe, florentine d'I-lygiènie, de la Suciété d'Hy-
giène de la province de Québc, de la Société la Gesellschaft fur Natur und ileil-
le climatologie d'Alger, de la Société d'Ilygiè- . kuude de Dresden, la St-Gallischen

ne de Palerne, de l'associazione Nazionale italia- Naturwissenschaftlichen Geselischaft,
na"de gli scientifici, litterati cd artisti, bibliothé-
caire de la Société d'Hygiène de l'Enfance, etc. la Société induntrielle de Mulhouse,

L'homme se tuelar qu'i ne neure les Editeurs du Sanitary Record, du
tz&~uh$ qu! Practitioner, de fa Medical Press and(FLOURENS)

Circular, etc., de recevoir nos remercie-
AVANT PROPOS inents les plus sincères, pour la gracieu-

seté qu'ils ont eue de nous envoyer des
Pour la distribution des eaux dans rapports et communications relatifs à
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lat distribution dus vaux par les muaxilièmes (le sels Ierreuix suilUraient

de plumb. ________i tOlnttet rrain dui., qule., selon (i:n

CJI A PJ FRE 1 p(<uiloî, pouîr (iliteiiWr le~ 111(11W 'etlltL

ACTloN I)LS LAUX POT \IULES SUR LE i at1 l2 osl
i iilienLllx par litre ; suivant Leshebvy

PLONI 13. [10] cinq centigrammnes suffiraient.
7lTouks les c.iux arflaquoi>t jd'. FoI'dos [I1], Marais [12], Mayenl-

i valier (1 5], Adautis [1(], Vanl de Vy-
Cette étude îî'étant faite q u'anl point i4àe j17], Gantierj 1118 tehrs'n1]

de vue de l'hy)giène, nlous i aVOflS ý Clees [2 01, Nap.ier 1 '21], Tunsny
à nous occuper de l'action sur le plomib, J.22, D)aniel [],Kersýtiiîg [24], llai-
des eaux chiniiquienienit pures ou de 1 -

l'eau distillée. Ce qu'il nlons faut [4] Les Eauxi de Paris un l884-Paris
connaître, c'est si les eaux de fleuve, 1885.
dle rivière, de source, de puits, de lac, [5] Annali di chimica del Polli, p. 16 1.
etc., en un) mot, si les eaux qui servent l.-Février 1882 - Milario.

l'alinmentation ont une acio su e ] Report on1 the %v'ater of the wes -

plomb. MNiddlesex Nvàt,ý Co.
pour les eaux douceýs, telIles q ne les) [91 Gazette hebdomadaire de médecine

eaux de pluie, certaines eaux de rivière, et de chirurgie, p3 145 a 147.-Paris 18741.
de lac ou de source des pays graniti- [141 Rapport (;ênéral sur les travaux

que, i a té émotré sas nLdut du Conseil d'I-ygiènie publique et de sa-
posile qu ces eauxDi-, pes ul ric e lubrité du Dépt de la Seine de 1849 à
poatières salines atauet frtcement l8ù8,Ip 248 -Paris 1861.
leièe plm ."Ii . dtauntfre e [15] Annales &yinepublique etle plob. demédecine légale, tomie 50, 1353-tomne

Pour les eaux douces oit calcaires, 51, 1854-Paris.
les opinions sont partagées ; et bien que [6 rnato fteanrcnne
la majorité des savants qui se sont 1.16] asation1.6, of 236e aerianel-
occupés de cette question, ait conclu dia a1oiain5p2]. 3, Pildl
a l'action des eaux calcaires sur le [17] Journal de Phiarm-Lacologie, Juillet
plomb, il en est qui l'ont niée. 1874-Biruxelles.

Les pages suivantes de ce chapitre, [8 ultnd 'cdmed èe
sont consitcrées à l'e-xposition claire, cnNov 1881. Paris-Le cuivre et le

,autant que possible, et certainement plomnb danis l'alimentation et l'industrie
impartiale des opinions êrri-ýes par des -Paris 1883.
chimistes dIè tous les pays. [19] ïMedical Timies and Gazette -29

Belgrand (1), Dumas (2), Leblanc Octobre 1864 London.
(3) Coudre [4], .Sedwigckz Saunders [20, 21) Cités par Wïolffhutgel, ini Was-
[5], Swaine TIaylor [6.Besniou [7], serversor-gung, in Handbuck der Hygiene
Ohainpouillon [81, Personne [9], ont and gewerbeckrankhieiten de Pettenkofer-
prétendu que les eaux calcaires étaient unid (I'emssen-Leiipsig 1882.
sans action sur le plomb. Quelques [2]Union libérale -l M1'iars 1886-

_______________________________ Verviers,
1,[2,[3], [7], [8], [10], [11], [1111 [ 23] Pharmaceutical journal, p. 355-

1],Comptes rendus de l'Académie des Lonidoni 1842-1843.
sciences-N ovembre, Décembre 18'13- Fe- [241 Annales du génie civil, p. 4'T-
vrier7 Avril 1874-Paris. Paris 1864.
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,grt [251, siernbery [20], schnieider socie et se combine avec le mé6tal ; mais
L2Gbi.s], etc., ont conclu de leur,, expé- le carbonate calcique, perdant l'acide
riences qule les eaux calcanles atta- carbonique qui le maintient dissous à
(îuaient le plomb, tout comnme le..s eaux. l'état de bicarbonate, se précipite sur les

dOUces. rparois des tuyaux avec k', carbonate
L'action chimique de ces eaux suri
le plmb eiste réellement, mais ellel

est fort lente d'après 1Rocques ['27].j
('lrinaux [281, plîilipps [29,Lancer

Suivant Nevins [31])I et Adanis, si
la présence d'une petite quantité de
sels iuinéraux gêne l'action dle l'eau
sur le plomb, une grande quatité de
ces memes sels active l'action chimi-j
(Ille.

Les réactions chimiques qui se pro-
duisent sont exlqésde mlanlières
diffé~rentes. Ainsi Fordos écrit que
dans les eaux calcaires, l'acide carbo-
nique est comibiné avec le caibonate
calcique à l'état du bicarbonate;- il est
par suite moins apte à se combiner
avec le plomb que dans une eau où il
est seulement en dissolution. Par suite
du frottement des eaux sur les parois
des tuyau-x, l'acide carbonique se dis-

[25] Forhandlingar vid Svenska La-
lzare Saliskaper Sanimianko mster p. 222,
'223, 29 Septembre 1863 - Stockholm.

[26] F7orhandlingar vid Swen!ska La-
kare Sallskapet Samiman koms ter, p). 176,
182, 187, 193, 12 et 19 Avril 1864, Stock-
holm.

[26] bis- Vecrgi Arbeitera aus dein Kai-
serlichien Gesundheits ante, 1887-Ber-
lin-vol. 2-tomne 1 et 2 -p. 146 et 14'?.

[27]J Revue d'Hygiène et de police
sanitaire, page 656-Paris 1880-

[28] Chimie inorganique élémentaire,j
p. 8-Paris 18719.

['29] Phiarmnaceutical journal, p. 304 -
London-1844, 1845 ; aussi: Chiemical
Gazette-janvier 1845, p. 7-, Dinglers
polytecknische journal, 1845, vol. -45 p.
386.

[30] E dinburgh Philosophicai journal
-- ivril 1859-Edinburghi.

[31] Phiarmaceutical journal p). 595-ý
London, 1850-1851-

plombique.
Van de Vyvere donne une e-xplica-

tion diffé~renmte; d'après ce chimiste, le
'plomb s'oxyde aux dépenis de l'oxy-
gêne contenu dans l'eau, l'oxyde formé(J
s'hydrate ; cet hydrate est transformé
en carbonate plonibique, par l'acide
carbonique qui est dans l'eau combiné
au carbonate calcique a l'état de bicar-
bonate; le carbonate de plomb est pré-
cipité avec le carbonate de chaux et se
dépose sur les parois du tuyau.

Quoi qu'il eni soit de la théorie des
réactions qui se passent entre le plomb
et l'eau, il n'en est pas moins certain
qu'i y a corrosion du méltal par le
liquide alimentaire.

Certains chimistes ont dit que diffé-
rents sels minéraux pré',sents dans l'eau
gênaienit considérablement les réactions
chimiques. Ainsi d'après Balatd [32],
Faraday [33], Gobley [34], WV. R. Ni-
chols [35], Pelouze [36], Pêligot [37],
Dittmar [38], P. 0. long [39], R-itter

[82] Compte rendut de l'Académie des
sciences, Février 1874-Paris.

[33] P épertoire de Chimie Appliquée,
tome .1, p. 498-Paris, 1858-59.

[34] Bulletin de l'Académie de nmède
cin,,e, à1ars 1874 -Paris.

[35j Sanitary Engineer-Novenbrey
Décembre 1883-New York

[86J Encyclopédie du XIXe siècle, p-
685, tome 18-Paris 18î2.

[37] Encyclopédie moderne, p. 844,
tome 2,3-Paris 1850.

[38] Encyclopedia Britannica, p. 378,
tome t4-Edinburgh, 1882.

[39] Procedings and address at a sa-
nitary convention hield at Tonia, iMichi
gan, 13 and 14 December 1883-Lai)
sing, 1884.
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,40-1, .1. Jlhns,(,n [41], le l3oardl Of con- [52], Croc 53], Chksn [54j,
ultilig doctors of Bostn [4'2], le car- 1i1iqlosii [51 Ili] et,., oint

l>owate de 11,1111) foria, se dî po.sait sur di rnx quui le e,'îttaot alternattif dVeau
los parois en une couchie insoluble, prlo-, et d1'tau' ac'tivait couns idé.rlIle il t Fac1-
tiège le inétul contre toute attaque ulté- ti<'n (le l'eau catiro Sur le pî>lnl),

3ieUre.tandis que dans les tuyaux constain-
Barresmvill. [4:31, Boudfu [44], Pogg(-iale'imetit pleins, le nié'tal il'é,tait pa-s 1sensi-

[451, Jiocques, 1-laiimberg tebrFor- bleinienltéé. En ilesec de ce fait
titis, admettent que le abnaelomn- ineonteîtablc (Iue IL contact alternatit
bique reste en suspension, une partie d'air et d'eau augmientait la corrosioin,
tu moins, et est entraîné par l'eau. Berliu (55), (-x. W"Ilsoni (56), Peul-sol

S~iant Ince [46], les eaux contenant [57], Ilocques, M 'rat et Biarrutel,l [.581,
illiu large tjuantité de sels calcai re ont ({îpu~in[59], Faiszt [59) bisj1, ont

u111.111d pouvoir de dissolution du1 con1clu. que l'oxygène ou. l'air thbsotis
plomub ; c'est aussi l'opinion de .Napier,j dan l'- aUi lapor - 'cie
Ulemens, ]{oersting. 'l'aution chimique.

Bobie-r'c [471l, J. Smiithi [48], Pet-, Daprès Beinett [601 et J. N"iclitols,
tt'îkofer [49], ileicbardt [50], W. B". ( 61), lat chaux dans l'eau a une action
Nichls, (3annizzard [51], Woreutrapp destructive. Selon S. White (62>, la

- -chaux, eu quantit sulflisante pouîr nea-i
[40] Rapport sur le, travaux% des con- traliser l'acide lib)re dans l'eau, diinueli

sc~is &'Hygiène du département de1 l corsond -ai as toutcfois
Mlcurthe et-MNoselle eii 1878-1879-Nan- l'annuler ; en plus grande qutantit6, la
C'y, 1880.

[,Il] Annuital reports of the board of
]wjalth of the city of Milwauîkee, 18S77, p.
81,lSMlwtke 1878.

[42] Report on action of Cochituate.
water upon leadI-oston. 1859.

[43] Répertoire de chinmic applique
tome 11, p). 74-Paris, 1860.

[44] Rapport général sur les travaux
du conseil d'hygiène publiqlue et de sa-
lubrité de la Seine de 1811-1878-Paris,
1880.

[45] Bulletin de l'Académie de mède-
vIine, Mars 1874-Paris.

[46] Phiarinaceutical journal, p. 106-
London, 1842, 1843.

[47] Comptes rendus de l'Académie
des sciences, Décembrit 18 73,Février 1874
-Paris.

[48] l'harmaceutical Joturnal, p. 568-
London, 1850, 1851.

[451 Ohernîsehe centralblatt, p). 892
-18691.

(50) Archiv. der phiarmiacie, p. 54, 63
orne iS-H-alle, 1879.

(51) Relazione di analisi suli acque po-
t abili di Padovii-1883.

(.52) Dinglers Iyýtcillui'chle Journal, I>*
28615

(53) Report on the action of ivater on
lead. 188i5-London.

(54) Edinburgh royal society transac-
tions, p. 265, 1884--Pharnaccu tical
journal, p). 859,, Avril 18 7 9,-p). 17, juillet
1873-Londoji.

(55) Cité par Stenberg-Loco citato.
k5 6) Lectures on chiemistry in the Edin-

burg miedical Sehool.
(57) Cité par Chevalicr -Loco ci-

tato.
(58) Traité de la colique métallique-

Paris, 1812.
(.59) Die bleicren Ustensilien fur das

1-lansgebrauichwýasser-Berlin, 1867.
(54 bis)-Poggemdorfs annalen d. cieni.

Il. Phys. Vol. 41, p. '293 et 325- also:
Dinglers polytechiniscbies journal, 1838.
vol. 68, P. 38.

159 >bis-fliinglcrs p)olytechnischesý jour-
nal, 1853-volume 127, p). 317.

ç60) Sanitary Newvs, 2 Mai 1885-Clii-
cago.

il)*1) Boston raedical and surgical jour-
nal, p>. 1 49-152-Boston, 1860- 61.
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v*IO'-iIIiIflu .'lj IICÎIII aucune fCai<11 L'eau suturée d'acide carbonliqule a
I\ik-utilig a II&4 dLe ses reeliervelies unle tî'è, vive action sur le ll>ibî

(1111 liirtiw dj e levail e-4t suritou1t iiitrL'îhut Mayeîîçou et B~grt er-
an cubi nat 11 iller (G:3), (4raliain li, Stfwli(G8), F.-tgueli(6)

<;: o >,ih<lit ( G ), Borlin, 1'att.ison, ()lt conclu de b ru rcherclhes que les
Mujjir ((;4), Llo~brs (6~5), l'iip<, aboaesd chaux et de magnésie

atrbetaul carbionate (le chaux un !n'eiiip^chaienit niellenlient l'acjtioni (le
pouvoir protecteur, le carbonate de l'eau sur le plonmb, iiiLnîe quand l'eau
plomb formé' su dépriant avec le car'- était saturée (le carbonate calcique.
bonat11e (le chaux sur les parois du Lie caiionate de plomib formé su dépose
tinytu. I aprè P'~>'iiin il suffhit très lentement sur les tuyaux, et il re
(lu O gr. 116 de carbonate de calcium faut pas se fier à cette proprièté pour
liai litre, pouir faire prlécipiter tout le conlulre il l'innocuité
carbi mate de plomb f< 1ii1,. Les pihosphates seraient éînine.m-

c'est de la présence de l'acide car-! ment petcerFrnln 7)
bonique libre qule dépendiraitl 111 ' Le piosphiate de plomib furiné se dépose
voir (le dissolution de l'eau [ l-'ulan avec le phosphate de chaux sur le tii-
(66>, Daniel, Yoi-ke (67 I. Moins de van, et le préserve de toute action
î2Sooo dle carbonate ou de sulfa-te de! *ultérieure. La Commission du gn
chaux dans l'eau xl'emipèchierait Pas' vernemienit anglais (71) a émis tDune
l'action dje ce liquide sur le plomb f piin otraire. Ltres sulfates exer-
(Christisol)). ceraîe ut une action protectrice, cl'al)rùs

Soloni Lissýauer [67 bis], 58 "ré de0 Pattison, IMuir, Philipps, G. de Mvor-
matières salines par litre empêchelent iVeau (71 bis), Wetzlar (71 ter), Engye.
toute actioni de l'eau sur le plomb. (72), Troost (73), Chiristison, Adarns

Nous avons vu que-, certains chi- contraîiremniet IL cette manière de voir,
mlistes ont établi une limite -à la quai)- Faggianelli, Berlin Pappenheini, Ste-

tité ~ ~ ~ ~ ~ .demtèelaie uate e- fanelli, Balard, Mayençoni et Bergyeret,
cessaires pouir emîm)ê;eri toute corro- Grahiam, Miller, Hofl'man, etc., onit con-
sion. Nous pensons avec W. K. ýNi- clu de leurs recherches que les sul-
chd(,s que cela est tout à fait futile, lfates n'étaient inullement protecteurs.
composition des eaux variant à chaque___________________
inistant.

-____ ________________ ' 68 Journal de pharmacie et de chimie
[('2] Report on the action of the sh)efieid tome 39, p. 314-Paris, 1861.

wvater on the lead communication pipes,1 (69) Rép)ertoire de chimie appliquée,
and its effeets on the health of the ol-te ,1.18,Prs16.
Munity, Sheffield-1886. ~'Ct par84 Pari-s, 1861. o pac

[6:3] Chieiiical rep)ort o1, the SilPI)ly of~ (7 tépraksanaofrc
ivater to the metropoli3-lf Juin 185- tical hygiene, p. 15, London, 1878.
London. 7jl) Chiemical repoit in the supl)ly of

[64] Chemnical News, tome -25-30 283 -water to the nmet ropo is-Lonldo n, 1851.
Bulletin de la, Sté chimique de Paris, 1) < 67 bis)-Dýeitschc verteijalhrsschrift fur
m22, tome 18-1b72. offeitliihe Gcsundhieispflege, 1870, vol.

[651 Recuieil de mémoires de miédecine 11,1). 586. Z
militaire. p). 4 12 tometý 19 - Paris, 1865 7)NueuPnitsd chimie iué-

(66) Deuitsche viertcljahrs-ýchrift furj 72l Nouv ciea biolgqent d eédtos
offentliche Gesuindheits spflegs, P. 25,dcl td'ciiilgqu,2 dtos
275 - Bruinnschweig 1887. - i' . 273-275 -Paris 1883.

(67)Pliilosophical magazine, third series, (13) Traité élémentaire de chimie-
V, 81-18m4. 1Paris, 1877.
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tSoltnn Solly (5 blis), F0.'eacoteant Sauu.:'2 ,Brltt(8Wý), Bous-
1/4000 là 118010) de sulfat,~ dle chaiux -qingaulti (8 0), Noaid ç811), I>arkes (811),
n'aurait pas dlatio<n sur le pil<uli. lr g(87), l't~et, on ut c' iniiil

Les silicates aur:nt lt plr)pri<'t< le leurs Xei'cs que le.,îlUt
,le préserv'er le plinl (le tolite vorin- nitr.tesz sels umunoniavaux, rwitièrI'es
S;ioii [Alitiii.;, Seaua 7)v~lini<~lus cds<l:Ul<U~Hti-

LPes v'Idorurvs, bromures, iodure sýz ar- ven1t. e.i~dhlleue 'L *i lt-
t.iventient l'avtion alt 'rante dý l'eau, rani e do l'eau sur lv plomb.1à >"o'q e

dprsles recherrches de B3erlin, Stet'a- savants -oneluirent que les eaux cou1-
itelli, Reicheit (7î5), Miaihe (7î6), For- teilnt ilièlUe très peu. do iatiéroq
dos, F'agianolli, Philipps, Leïlhehy3, etc. Organiques lie doiîvent jamais être coni-
Cependant selon Chiristison, Pitpperi- duaies IL travers les tuyaux de lulolul>.
hieini, l{orsford (77), Dussance (78), le QuandiiiL l'eau est calîntre, on trouve

chlrur <l soiu jouirait de lit pro- dan., les tuyaux en usage depuis quel-
l>riett5 <'eml)êchier l'attaqîue du plomb qune temps une couchie ou patine.
p<ar l'eau. IC'est Cette couchle qUO DU.11a-, <Ici-

Contraire men t à l'opinion (le Koers. grand,. Leblanc et. d'autres, préted'aent
tingy (79), presque tous les ciiiýteq, 1étre foriWnu do selzs calcaires et nie pas
entre autres Rlehsteiner, NIedb<ckl, (80) coi tunir de plomb. File était, suivant
de Sicherer (81), Bottger ("81 bis), ces mêmnes savants, ~res et p-tr-

______faitenent, adhu'rente aux parois3 du
(74) Compte rendu du 6e Congrès tuiiya u.

internatonal phiarmaceuitiqute en 1U~5, p>. Solon Lindsay cette couche est tou-8 55 -Bruxelles, îSbtJ j.-ius fio1-n<c dle' carbonate, suilfitu oit
(75) Chemiisehe centra]blatt 1865> phiosphiate de0 lomb1, q1uand, les eaux

-<0") Chimie appliquée a la physiolog-ie conti':-nnent ces mêmnes sels.
et a la thérapeutique-Paris 18519. Les rechcrulhes dle Reieh-ardt et deý

(77,1 Chemnical Gazette, p). 297 -1>49 Gantier ont prouvé que, cette p)atine
Aorit. contenait jquà75 p olo de plomlb.

(78> La santé, p. 54:3 -Paris 1869. [A Andernach, dans un tuyau placé
(79) îîericht uber die thatigkcit der S depuis :300 an8, la patine contenait

Gallischen niaturw%%issenicha.ftlichlcni geseits- 73 olo (le plom-b (1{eichairdt).
chaft guttalle 1). I126 - -150 - 186J7. Bentnt. a trouvé aussi dut sulfure

(801 iMoniteur scientifique du D)r Ques- de plomb dans une patine d'un tuyaui
neville, p. 1056 -- 10,58 --P-aris 1813. onl uisagey depuis 25 ans à Chicago. Il

(87) Geological Magalzine, No 1 1-1885 y en avait peu, le curbonate plomubique
-- Lndo. tait en grande quantit(I. F. Fisher

(71 bis)--A nnales de chimie et de ])]Y-'. ~ --- ___

sique, 1809, 1). l97 -Paris. (8:)) Journal de pharmacie et de ch'-_
(71 ter) -Cité par \Volffhiiigel in Arb. ""lie p. 1;i ioni. 4 -Paris 1S' 6

:iUsdeni Rais. Gesundheitsanite, p. 4.84, 8)Tabcinofte ntryIs-
542-Brlin 887. utc of great Britain. p). _-03, volume IV

(77 b;iCvlEgnead rhtts-London 1883.
bisnl-un Civil En)n.e 1 n86 ctet (84) C1 onptc., rendus de la Sté d'en-

journa-June1847,p. 11 cou ragenient pour l'industrie nationale-
(81 biýý)-Iahre.l>ericht d. Phys. Ve- iPlaris 1874.

reins G. Francfurt A. MN. fur- 186.5-66-- iý(85) Jahires berichit, p. M6, 15ý5 1, cité
p).58. p ar Crookes - Loco citato.

(81) Dinglers polytechniscben journal, 1(86) Manual of practical hiygienie--Lon-
volume 144 -Cité par MXeltlock. don 1878.C
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(87 bis) àil auînover., a analysé Mne des maladies infectieuses,, l'hygiène des
patine de Omn dépisu dans 111 écoles, (les hôpitaux, des mlaisons, de8
tuyaul set '<anL depuis M: anls. Cette vêcct tsrotune étude fort or-

,atlue e <tenit u crboateet lt ginale sur l'hygiène decs miladies nerveu-
:Sulfate (le pli ah en grande quantité. ses et sur l'éta* du nervosismea XN

1ý J siècle.
Cette couwce est en réalité pous:sie- 1Toutes les parties de cet ouvrage sont
n'î'e, ns fa1cile à enlevey, tres PO- I traitées de main de maître, mais c'est

reuse, CaNvley 88 , (jantrelet <89), dans le chapitre de l'hygiène des maladies
1'egnnt (90) ;aussi elle 'eîhenerveuses que les brillintes qualités du
p~as l'action ultérieure (le l'eau sur. le Dr. F7azio apparaissent nettement.

plomb.Mallheureusemient pour nos lecteurs, il
Tout le monde lpeut en effet seco est impossible de résumer -:e chapitre ; il

vaicrede e fit ilsufit e pedre faut le lire dans la langue cùu Tasse où le,,,ii;i- decefai; l sifit e renreDr. Fazio csi MAI maître. Pourtant nousun bout de vieux tuyau p~ar lequel allons essay er d'analyser quelquea parti(
a'ýu vient à pine de liaSSer1 ; la Pat-ine de ce chapitre; mais que le lecteur ]le

est boueï(se et nion poeercvîsc ; elle est; nous en veuille pas si cette analyse ne
îîeîniéable, l'eau est en contact «avec le' lui donne pas une idée fort exacte de
tuYýau de 1 loimb, et, par conséqutent, l'ceuvre du profes.;eur d'hygiène de l'uni-
son action continue comme si le d épôt'vi-rsité de Naples.
n'existait pa.r eDi.Fzoapel mint scio

tecnislie toui es les actionîs humaines. Il mlontre
il-il)-D,nvl.r 19) jou que cette influence est inîdéuilable et que

ml, S7~ vol 21> ~les oeuvres aus-si bien que l'orgatnisationi
<88 Machste Slfod anîar des sociétés et que les actions humaines

asoceiat in Reporthontler c8io ofwte ont déterminées par l'état général des
uîîo lel ;in , Mnches:r 1f.> esp)rits. Parti-an de la contagiosit e

(89) Répîertoire de pharmacie et joui- , téde
rial (le cl 'ic mnCdicale P. 10, 1:3)-paris néilvroses, le Dr- Fazio n'oublie pas ce-

18S3. pendant dc faire remarquer qule, pîour que
<91> Reue e tèrapntiqueîiidi-la contag-ion ait lieu, il faut un terrain

ca0le t hilue 'e thNoenbre nidi preparé, t>une predisposition spéciale de
cal tf 86 l'individu sans laquelle l'actioni du con-

Paris.izer) tarc es-t complètement nulle.
Nous terminerons cette trol) courte

analyse de ce magnifique ouvrage eni
émettant le voeu qu'un éditeur intelligent

~ BL Al 1> 11 en publie la traduction française.

T-il de c/iinc-tologicce t d'i;Il li- Exp5osé' Mra/iqe dit tr-aitemenzt de lit
k.iai - rl I. E. 1'a;,1, lirotesSeuri Y»ý,ei la m.//wodc Pastecîîr-par le D-i

à'igin l'lîUi'<rsiîé de Natples-vo j. R. Suizvr)-volumie in S de 272 page.;
hmîmein S dc IQ<J<i pageb-Naples, Enrico avec figure - Paris 1]SS8-'<aloine éditeu r
l)etlken. éditeur. i-91 Boulevard St-Germnain.

Ce tratie, dûi à la plume d'un des plus iCe volunme est fort bien écrit et con-
remiarquable:, hîygiénistes transalpins, est tient tout ce qui a été dit en faveur de
le plus1 complet des traités d'hygiène ita- Pasteur; il renfurne les rap)ports des
liens. Il paraissait p~ar fascicuiles et, déjà; imnstituts Pasteur d'Odessa, de Vienne.
à peinie terminé, il est devenu classique. etc., de la comnmission anglaise, les re-
Son ~aatauteur pasveni revue touites cherches (le Vestca,de Bord oni-UTffredu zz i

l' estin ti condrnen l'igîe, et(. L'auteur est un adiaerzePs
1 '1tadr 'aicîtîn les égouts. les teur, asia-t-il lais:sé de côté les criti-
eaux, la pathogénie et la prophylaxie ques de Peter, de Renzi, de Fritsch, etc


